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1
Un coup de feu claqua près du marshal Chase Crockett. Se mettant à couvert, il regarda en direction de la femme dont il avait croisé le regard un quart de seconde plus tôt.
Elle venait de s’effondrer, fauchée par la balle, et, si elle n’était pas déjà morte, elle le serait dans peu de temps, faute de soins.
Conscient qu’il représenterait une cible facile pour le tireur s’il entrait dans la clairière, Chase jura entre ses dents : il était aussi impuissant à lui porter secours à présent qu’il l’avait été à la protéger de ce tir.
Comment avait-il pu se laisser surprendre ainsi ?
Une deuxième détonation retentit, empêchant Chase de réfléchir à la question, car c’était lui, cette fois, qui était visé. Il plongea derrière un tas de pierres et ne bougea plus. Peut-être l’occasion allait-elle se présenter de riposter et de mettre hors d’état de nuire celui qui venait d’abattre l’indicatrice Deanne McKinley dans les bois qui bordaient Appaloosa Creek.
Elle avait téléphoné à Chase pour le supplier de l’aider. S’il avait eu cet appel quelques minutes plus tôt, peut-être serait-il arrivé à temps pour la sauver.
Qui souhaitait sa mort ? Il l’ignorait, mais c’était à lui que le tueur s’en prenait maintenant.
— Si vous voulez vous en sortir vivant, rendez-vous tout de suite ! cria ce dernier.
Chase ne reconnut pas la voix. Juste avant le coup de feu, il avait entraperçu un homme, mais une cagoule dissimulait son visage. Il n’avait pas la moindre idée de son identité et de ses motivations. Deanne, au téléphone, avait juste déclaré qu’elle était en danger de mort et avait besoin d’aide.
C’est ce que Chase était venu lui apporter, mais jusque-là il avait juste réussi à ne pas se faire tuer.
Deanne poussa un gémissement et posa une main sur sa poitrine. Elle était vivante ! Il fallait absolument se débrouiller pour qu’elle le reste !
Ne connaissant pas la position exacte du tueur, Chase dut se contenter de tirer dans sa direction tout en courant vers Deanne pour tenter de l’emmener à couvert.
Entreprise risquée, et qui aurait sans doute échoué si deux autres détonations n’avaient soudain retenti. Les tirs, de toute évidence, visaient le tueur et provenaient d’un bouquet d’arbres situé à une quinzaine de mètres.
Peut-être les renforts sollicités par Chase étaient-ils arrivés un peu plus tôt que prévu ? A moins qu’un chasseur ou un éleveur du coin n’ait entendu les coups de feu et décidé d’intervenir… 
Quoi qu’il en soit, cette aide était la bienvenue !
Chase saisit Deanne par le bras et la tira jusqu’au premier arbre doté d’un tronc assez large pour les dissimuler tous les deux. Là, il envoya un SMS demandant une ambulance. Ce serait sans doute l’un de ses trois frères qui traiterait sa requête, car ils appartenaient tous aux forces de l’ordre locales.
Restait à espérer que cette ambulance et les renforts arriveraient à temps.
Rien n’était moins sûr.
La balle avait atteint Deanne en pleine poitrine, et la blessure saignait beaucoup. Chase fit de son mieux pour comprimer la plaie, mais s’il serrait trop fort il risquait d’empêcher la jeune femme de respirer… 
Les coups de feu qui éclatèrent alors venaient, eux, du tueur. Il s’approchait —  pour achever Deanne, sans aucun doute.
Elle murmura quelque chose que Chase ne comprit pas. Il se pencha vers elle et l’entendit chuchoter ce qui devait être la fin d’une phrase :
— …  de l’aide.
— Les secours seront là dans quelques minutes, lui dit-il.
Son ton se voulait rassurant. Malgré son passé chargé, Deanne McKinley ne méritait pas ce qui était en train de lui arriver.
— Non, c’est elle qu’il faut aider… 
Les yeux de la blessée se tournèrent vers le bouquet d’arbres d’où les deux coups de feu avaient été tirés. Chacun des mots qu’elle avait prononcés lui avait demandé un violent effort. Elle était à bout de souffle, maintenant, pourtant, elle parvint à ajouter quelque chose.
— April a des ennuis, dit-elle avant de rendre le dernier soupir.
Le cœur de Chase fit un bond dans sa poitrine et il fixa le bouquet d’arbres avec attention. La personne qui se cachait là y était toujours, et Chase craignait maintenant de savoir qui c’était.
April… 
Une femme pour laquelle il n’avait aucune sympathie, mais à qui un lien indestructible l’unissait : elle portait son enfant.
Mais que faisait-elle là ? Sa présence dans ce bois était totalement inexplicable : prise en charge par le Witsec, le programme fédéral de protection des témoins, elle avait été installée, sous un nouveau patronyme, dans un endroit inconnu de Chase lui-même —  précaution nécessaire pour éviter que quelqu’un puisse la retrouver en le suivant.
Sans compter qu’elle était maintenant enceinte de neuf mois, et donc susceptible d’accoucher à tout moment.
Chase attendit que le tueur tire de nouveau, et le renseigne ainsi sur sa position, pour tirer lui aussi tout en se dirigeant vers le bouquet d’arbres.
Si c’était bien April qui s’y dissimulait, que s’était-il passé pour qu’elle quitte la sécurité de sa nouvelle existence ?
Le cœur battant, Chase tenta de se rappeler chaque mot de sa brève conversation téléphonique avec Deanne, une demi-heure plus tôt. Elle se trouvait près du pont d’Appaloosa Creek, lui avait-elle dit, et un homme cagoulé menaçait de la tuer.
Lui avait-elle parlé d’April, à ce moment-là ?
Non.
Alors il devait se tromper, et les dernières paroles de Deanne n’étaient sans doute que les divagations d’une mourante…  Peut-être était-ce un de ses frères qui avait tiré —  et tirait de nouveau —  depuis ce bouquet d’arbres.
Plié en deux pour être moins repérable, Chase avançait avec difficulté : un printemps humide rendait le sol boueux, et le sous-bois, très broussailleux —  deux facteurs qui le ralentissaient.
Il s’arrêta derrière un arbre pour recharger son arme. C’était son dernier chargeur, et il lui fallait donc désormais économiser ses munitions.
La personne qui visait l’assassin de Deanne ne semblait pas craindre, elle, d’en manquer : cachée derrière un gros chêne dont Chase n’était plus à présent distant que de quelques mètres, elle tirait presque sans discontinuer.
— Jericho ? murmura Chase, espérant qu’il s’agissait de son frère aîné.
Pas de réponse.
Ce n’était donc pas lui, car Jericho se serait débrouillé pour lui faire savoir qu’il avait affaire à un allié.
Même chose pour les deux shérifs adjoints Levi et Jax Crockett, ses autres frères.
Toujours plié en deux, Chase se remit en marche et finit par arriver en vue du mystérieux tireur. Quelques rayons de soleil perçaient à travers les branches des arbres, mais il y avait dans ces bois plus d’ombre que de lumière : Chase ne pouvait distinguer qu’une silhouette entièrement vêtue de noir, et il n’aurait même pas su dire si c’était un homme ou une femme.
— Je vais vous rejoindre ! prévint-il avant de s’élancer vers le chêne.
C’était risqué, mais par chance rien ne se passa.
Et, bien qu’il ne puisse toujours pas distinguer les traits de la personne tapie derrière l’arbre, il se rendit compte en s’approchant qu’il ne s’agissait en effet d’aucun de ses trois frères.
Ce n’était pas April non plus.
Car la silhouette qu’il apercevait à présent n’était pas celle d’une femme enceinte de neuf mois.
Chase franchit la courte distance qui le séparait encore du chêne…  Et se figea en s’apercevant que l’autre tireur portait une cagoule semblable à celle de l’assassin de Deanne.
Il leva son arme, visa…  Et retint son geste quand la personne qui lui faisait face retira sa cagoule.
Ces cheveux noirs, ces grands yeux bleus…  Aucun doute possible : c’était bien April. Son attention n’était cependant pas fixée sur Chase mais sur le tueur.
— Comment va Deanne ? chuchota-t-elle.
— Elle est morte.
Pas de réaction, et Chase en fut surpris. Les deux femmes n’étaient pas vraiment amies, mais de là à ce que le meurtre de l’une d’elles laisse l’autre indifférente… 
En cet instant précis, ce n’était cependant pas ce qui préoccupait le plus Chase. Il posa de nouveau les yeux sur le ventre d’April… 
Plat. Absolument, parfaitement plat.
— Le bébé ? demanda-t-il, la gorge serrée.
Leur bébé, qu’April aurait normalement dû mettre au monde dans quelques jours. Pourtant, elle n’était plus enceinte, et ne ressemblait pas non plus à une femme qui venait juste d’accoucher.
— Laisse-toi faire ! murmura-t-elle avant d’appuyer sur l’épaule de Chase pour le forcer à s’agenouiller, et de lui appliquer le canon de son pistolet sur la tempe.
Puis elle cria :
— J’ai neutralisé Crockett !
— Qu’est-ce que tu fabriques ? gronda Chase.
— Joue le jeu !
— Mais… 
— Pose ton arme ! Je ne veux pas que tu lui tires dessus.
Un bruit de pas empêcha Chase de demander des explications. Des pas lourds, précipités…  Et l’assassin de Deanne ne tarda pas à apparaître.
Chase n’avait pas obéi à l’ordre que lui avait donné April et avait gardé son arme, mais elle lui ramena dans le dos la main qui la tenait. Pour que le tueur ne la voie pas, peut-être…  A moins que cela ne fasse partie d’une de ces manigances dont elle avait le secret.
Quand l’homme arriva à leur hauteur, il regarda le pistolet plaqué contre la tempe de Chase, puis il souleva sa cagoule.
Chase ne le connaissait pas, mais à en juger par sa carrure imposante, l’expression dure de son visage balafré et le fait qu’il porte un gilet pare-balles, c’était un tueur professionnel.
— Bien joué ! déclara-t-il à April. Mais pourquoi m’avez-vous tiré dessus, tout à l’heure ?
— J’ai toujours visé au-dessus de votre tête, répondit-elle. Je voulais faire croire au marshal Crockett que j’essayais de vous abattre, pour qu’il ne se méfie pas de moi et vienne me rejoindre. Et ça a marché !
Disait-elle la vérité ? pensa Chase. Lui avait-elle vraiment tendu un piège ? Ou bien était-ce cette crapule qu’elle cherchait à tromper ?
L’intéressé resta un long moment à la fixer, l’air de se demander lui aussi à quel camp elle appartenait.
— Oui, ça a marché, finit-il par grommeler. Maintenant, si vous alliez vous promener un peu, pendant que je discute avec notre ami…  A moins que vous n’ayez envie d’assister à l’interrogatoire ?
— Non, mais je ne partirai pas avant que vous ayez tenu votre promesse.
La voix d’April tremblait, à présent. Elle avait peur, comprit Chase, et cela signifiait que les choses risquaient de tourner encore plus mal qu’il ne le craignait déjà.
— Non, allez m’attendre dans votre voiture ! déclara le tueur. Je vous rejoindrai quand j’aurai terminé ici, et je vous dirai ce que vous voulez savoir.
De quoi ces deux-là parlaient-ils ? Chase n’en avait pas la moindre idée. Ce dont il était sûr, en revanche, c’est que ce type avait l’intention de le supprimer.
— Vous m’aviez promis ! insista April.
— Et je tiendrai ma promesse, mais je veux d’abord discuter avec monsieur le policier… 
April ne bougea pas et, bien qu’il garde les yeux rivés sur le tueur, Chase était sûr qu’elle fusillait ce dernier du regard.
— J’ai besoin de retrouver quelqu’un qui appartient au programme de protection des témoins, Crockett ! enchaîna l’homme. April affirme ne pas pouvoir me renseigner, mais vous, en tant que marshal, vous le pouvez certainement…  C’est Quentin Landis qui m’intéresse.
Chase soupira. Il aurait dû se douter que le frère d’April était le point le départ de toute cette histoire.
Quentin était un malfaiteur, et c’est en enquêtant sur lui que Chase avait fait la connaissance d’April. Il avait alors cru qu’elle était innocente et ignorait tout des activités criminelles de son frère. Il s’était trompé.
— Vous pensez vraiment que je vais vous donner les coordonnées de Quentin Landis ? demanda-t-il sur un ton qui disait clairement qu’il ne le ferait pas.
Car Quentin avait beau être une fripouille, il avait été intégré au Witsec en échange de son témoignage contre un truand mis en examen pour meurtre.
Et comme tous les marshals, Chase avait pour mission de garantir la sécurité des participants à ce programme de protection, qu’ils le méritent ou non.
— Je me doutais bien que vous ne seriez pas très coopératif, répliqua le tueur, mais on devait au moins essayer…  Debout, maintenant, parce que j’ai besoin de voir vos genoux ! Quelques balles dans les rotules vous persuaderont peut-être de parler… 
— « On » devait essayer ? répéta Chase en lançant un coup d’œil à April.
Elle secoua la tête, et Chase se demanda ce qu’elle voulait dire par là. Impossible à deviner, et le « non ! » qu’elle cria au moment où il se relevait ne s’adressait pas à lui mais au tueur.
Ce dernier pointa son Glock sur Chase —  qui ramena prestement devant lui le Smith & Wesson dissimulé derrière son dos et tira le premier.
Touché à la tête, son adversaire s’écroula comme une masse.
Après s’être penché sur lui et avoir constaté qu’il ne respirait plus, Chase se tourna vers April.
— Tu peux m’expliquer ce qui se passe ? lui lança-t-il.
Pas de réponse. Le visage blême, April s’agenouilla, attrapa le malfaiteur par les épaules et se mit à le secouer en hurlant :
— Dites-moi où elle est ! Dites-le-moi !
Sa voix s’étrangla. Comme si elle avait finalement pris conscience de parler à un mort.
— Non, ce n’est pas possible… , gémit-elle.
Ce n’était pas vraiment la réaction à laquelle Chase s’attendait, dans la mesure où April savait que cet individu avait tué Deanne et s’apprêtait à commettre un nouveau meurtre.
Elle leva vers lui des yeux remplis de larmes et murmura :
— Le bébé… 
Le cœur de Chase s’arrêta de battre.
— Notre bébé ?
— Oui. Il a été kidnappé, et cet homme était mon seul espoir de le retrouver.
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